
1
t.

Publie pai■
LE CANADA LUNDI 27 AVRIL 1891

sland Home

Stock Farm,
Qw— Ile, Wayne Ce., Mleh." 1 

BÀVÀÜE a 7A&NUM, ~

ABONNEMIcomme tous les récits invraiscm- redoutable. S’il eût été vigilant 
blables, avait couru à droite et à comme autrefois, Chevrin aurait 
gauche, lorsque François, quit- remarqué un homme, la tète 
tant l’avenue des Ternes, était coi fiée d’un chapeau inou et le 
entré au service de M. Montfran- visage caché par un mouchoir, 
chet. Ou raconta d’abord que le qui le sufVait a une certaine 
machiniste devenait le secrétaire | distance.
du célèbre banquier. Le lende- i II faisait beau : une de ces 
main, le secrétaire se changeait I soi fées de printemps qui sont 
en associé. Que de romans chimé-1 délicieuses à Varis, et que le

François Coppé 
une émotion si
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riques imaginèrent les cerveaux grand poète 
des jeunes filles à marier ! Quand décrites avec 
Chevrin reparut, tout ce monde pénétrante : 
éprouva une grande surprime et ! Le «répuMiule est triaient doux <^m 
une profonde déception. Qu’est- 1,1,1
ce que cela voulait dire ? L’an- A l'orient <b-jà, «Un* le ciel «ombre et bleu 
cien cow-boy déclara négligein- <)ii lentement lu nuit qui moule éleud nos 
m-nt qu’il il'ai ait pu se faire voile»,
aux ennuis d'une existence l>« timide» clarté», vague. <-»poir d'étoile» 
sédentaire. Le |>ro,.os flattait C’est l’heure où les petites ou- 
l’amour-propre de Ions ces bra- v ri ères pâlies rentrent chez elles 
ves gens. Sans douU» ils menai après avoir achevé, la tâche quu- 
ent une vie bruyante et agitee, lidienne ; les b nitiquiètes, de- 
puisoue leur voisin désertait les bout sur le pas de 1< ur porte, 
hauteurs de la finance pour la échangent d un air réj .ui des 
paisible avenue des Ternes ! propos inutiles ou des compli- 
„Forcé d’ajourner l’exécution de merits aigres doux ; quelques 

ses projets, puisque M. Mont- jouent au cerceau, ou se poursui- 
Iranchet n-‘ retournerait en vent les uns les autres, avec des 
Vaucluse qu’à l’automne, F ran- piailleries de moineaux francs, 
çois reprit s -s habitudes ancien- égayant, la grosse commère qui 
ues. D’abord la grasse matinée ; P aisse devant elle sa petite vot- 
puis, après un bon déjeuner, qui I ture chargée de fleurs : “ Vio­
le conduisait jusqu’aux premiè- lette ! violette ! Qui veut de la 
res heures de l’après-midi, il belle violette ! ” Cependant qu’au 
vaguai* dans Paris avec la b a- loin le grand Paris s’allume déjà, 
dauderie d’un oisif. Le soir, il préparant sa nuit joyeuse, et que 
avait le théâtre, le café concert, les réverbères piqu-nt 
ou l’une des mille dihtrat ions que 1 leur jaune l’obscurité nais-
Paris offre aux inoccupés. Il avait saute........
repris possession du petit loge­
ment depuis quelques jours, 
quand, un soir, son concierge 
l’arrêta, d’uu air aimable :

—Il est venu melqu’uu pour 
vous, monsieur Chevrin.

François releva vivement la

Î2eme. ANNEErjSut(e)~ NOUS FAISONS
Un grand étalage de Nouveaux tapis pour Salons ef Parloirs, desseins et 

couleurs choisis, comprenant Tapis, Tapisserie et Bruxelles Wil ons, Royal et 
Princes», avec bordures ei lèses d escalier à I avenant, Tapis en Velours et Pe­
luche des patrons les plus récents et favoris, une formidable variété de tous les 
Tapis Union en Laine, en Chanvre, en Jute, Nattes, Nattes en Cocoa ou en 
Cordes écossaises, etc.

—Ne t’inquiète pas, ma chérie ; 
j’ai oeaucoup travaillé ces jours- 
ci Je serai remis rapidement par 
un peu de diète et de repos, 
o De nouveau il était seul, en 

face de sa pensee. Sans doute, 
peu importait que François ba­
vardât ou gardât le silence. S’il 
s’avisait de prétendre que le 
banquier Montfranchet avait 
tué et volé tout le monde haus­
serait les épau4es. A supposer 
même que les pires ennemis e 
Roland fissent semblant de croire 
à l’histoire, aucun danger à crain 
dre. Nul ne soupçonnait, nul ne 

Mrs

^^,6-7-8 Mai dans la 
M. C. A. Confèrences 1 
Anglaises par Geo. G 
B. A. D. C. L de l’Acadé:

On peut consulter le pl; 
chez J. Hope, libraire rue 
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TAPPIS. 1
BRYSON, GRAHAM & Co,

Viennent de recevoir le plus fort envoi de Rideaux en dentelle adressé à 
un seul magasin. Il est sans égal et mérite votre attention Rideaux de dentelle 
de Nottingham blancs, crèmes et f-crus, Rideaux en Guipures d’Art, Rideaux de 
Madras en grande variété, Rideaux 
deaux en Damas, Portitres, Rideaux à Diagonal romain, Mousselines d’Art 
d’Anvitsir, Rugs de S nyrne et Orientaux, Feutres Artistiques, Tapis de Piano, 
Kensington Square, etc.

Lettre de la
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ne sont peut-être que 
pos d’une révolte généra 
—donnent uue douloure 
U à certaines notes doc 
que m’avait données : 
Le respect dù à sa mort, 
brusquement en quelq 
m’avait alors empêché de 
blier.

L’infatigable leader de 
hindoue devait prendre h 
la Chambre des comm 
après avoir tracé un tabli 
bien qu’effr&yam, de la si 
l’Inde, accuser, au nom 
cents millions d’affamés. 1 
nement de lord Salibury 
neile imprévoyance. Vo 
devait établir le défenseu
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pouvait soupçonner que 
Readish eût porté quatre bank- 
notes de 4,000 livres sterling, 
aggrafées à son corsage 
commeut expliquer un crime 
inexplicable ! Ktaut sans cause, 
il était aussi sans intérêt V Toute 
action mauvaise est inspirée par 
Je profit qu’on en tire. Là, rien 
de pareil, tit cependant, malgré 
toutes ces assurances qu’il se 
donnait à lui-même, les mquié 
tudes de Roland ne se calmaient 

Une voix intérieure lui

IMZIETTZBXjZES- 6
BRYSON, GRAHAM & Co.

Exhibent un stock varié et considérable? de ^Meubles. Ce sont de jolis vrais 
Meubles de Salon, Meuble- de Chambre, Tables de Centre, Chaises Rattan, 
Chaists d’Etudiants, Canap-s, Chaises Perforées, Berceuses. Buffets (Side­
boards) Tables d’extention, Couchette, Dressoirs de Corridor. Matelas à Ressort, 
en l ibres, en Mousses, Courtepointes et Couvertes, Tableaux Encadrés, Bois â 
Rideaux, Articles en cuivre et Toiles 1 Chassis.
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PRELARTS ET LINOLEUMSdo leur fl
CE QUE NOUS PRETENDONS.

Dans une annonce nous ne craignons pas de le répéter au client quand 
Voulez vous voir le plus gros assortiment de

À
VI nous étalons nos marchandises 

marchandises sur le marché ? Nous avons des prélarts et des Linoléums pour 
tous les goûts, et nous les vendons aussi. Les variétés sont grandes et la va­
leur est plus grande. Venez.

Non, les inquiétudes d.» Ro­
land ne se calmaient pas. Dep 
qu’une maladie nerveuse s’était 
emparée de lui, il y avait chez 
cet homme un détraqu -ment 
physique et mord, une lésion 

. cérébrale très line Jadis, il pas-
Qui donc . sait des semaines entières sans

—Je ne sais pas Le monsieur p(>ngi.r à Mrs R.-adish. 
n a pas laissé son nom. mords n’avait pas tourmenté sa

Chevrin remon'a chez lui, pré- consciencti caliu,.t R 8ti rappelait 
occupé, inquiet. Qui pouvait lejà ini, sa viutlimî. 
venir voir ! A ia réflexion, il se j Tout était biell changé 
calma lentement, car il connais-j ^.nant. Depuis le mariage avec 
bien le caractère généreux de FlonmCt,, 80ll crime no le quit- 
Mme Duseign.ur. Oette nohl..|tait lus Comment aurait-il 
créature ne pouvait pas lavoir 1 oublié la raère qUaud il vivait 
trahi. Cependant, lorsqu il redes- à côté dt) u hllü ? Cette ressent-
cendit le lendemu i, il ht laser le Ulauce étrange qUi le poursuivit »

s ms re â he réveillait le ressouvt- 21 II II <1 alléger le (leilieiiage-

Ttt ment nous vendons, pour argent
gués, il l’était remis‘ lentement, coilintSlllt, à <leS îmX SpéCÎaUX tOIltOS UOS 
comme on se remet d • ces se- ■ 1 x
coasses

Priait qu’il y avait là un péril à 

éviter.
—Pour détruire l’accusation, 

pensait-il je 
cusateur ! ”

Ce malheureux ne s’apercevait 
pas qu’il roulait dans l'abîme 
ouvert sous les pieds de tous les 
coupables. C’est le mal qui doit 
sortir du mal, et l’homme qui a 
commis un premier crime est 
condamné à en commettre un 
second. Los philosophes peuvent 
inventer des arguties subtiles et 
nier le libre arbitre do la créature 
humaine ; ils peuvent imputer 
à des maladies mentales ce qui 
est le fait d’une volonté person­
nelle e agissant Ce qui domine 
tout, dans la vie, c’est Penchai- 
îieme .t fatal des actes accomplis. 
Apres avoir étranglé 
du-h, Roland l’avait volée. À 
l’heure même où il se croyait 
assuré de l’impunité, l'assassin 
était forcé d’immoler une autre 
■victim . l’homme de bi> n peut 
regarder l’avenir en paix : rien 
ne le contraindra jamais à faillir. 
Le coupable n’ose pas regarder 
son avenir, à lui I car il sait bien 
qu’il n’y veira que des fautes 
nouvelles ou de nouvelles abo­
minations 1 ,*

«2î

Bryson, Graham & Oie.dois détruire l’ac-

tête. 1 L’Inde se divise actuell 
deux grands groupes qui < 
nent, l’un, les protégés, l’i 
soumis. Manipour col 

premier rang des peuples 
Presque indépendants, cei 
qui ne comprennent pas m 
millions d’âmes, semblaiei 
ter jusqu’ici assez aisémen 
nage britannique. Et o 
voici que maintenant ils s 
vent. Leur révolte, qui au 
étonné Bradlaugh, do’t-ôtr 
dérée comme un prèlimina 
celles de tous les autres 
soumis va être la suite faU 
ci, en effet, sont infiniment 
reux, et leur défenseur 1 
d’apprendre d’un jour à Pau 
soulèvement général. l,s 
effet les deux facteurs qui Ir 
tre une révolution, en assu 
triomphe: le nombre et la s

£
<DLe re-
CJ146, 148,*150, 152 et 154 Rue Sparks. **•*>
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Nous agrandissons 
notre manufacture et 'S

coneteige.
—Vous m’avez parlé d’une 

visite....Comment était cet hom­
me ? Guide de Bureau de Poste d’OttawaMrs Rea-

liavi de pouvoir bavarder à 
Bon aise, le portier loquace enta­
ma un discours prolixe. Oh ! un 
monsieur très distingué presque 
aussi bien mis que M. Chevrin 
lui-même ! Ou voyait difficile­
ment son visage, car l’heure était 
assez avancée ; un large chapeau 
mou couvrait le front belle barbe 
une belle barbe brune et soignée!

Ces renseignements achevè­
rent de rassurer François : un de 
ses anciens camarades de l’Opéra 
sans doute. Il alla déjeuner dans 
le petit restaurant où il prenait 
ses repas et qui portait cet v 
enaeigue bizarre : Au papier bleu 
François fat gailleret et de bon­
ne humeur, 
patronne du restaurant qui ratif­
iait des chansons de café-concert 
Cette beauté mûre se montra fort 
sensible aux attentions d’un 
homme aussi élégant. L’ancien 
cow boy usa toute sa journée à 

celui-ci ou avec

violentes qui boulever­
sent la machine humaine. La 
révélation d’Alice suffit à le I 
rejeter en pleine épouvante. Tout j 
lui rappellerait doue Mrs Rva- 
Readish ! Il croyait le crime mort
avec la femme morte............Le
crime ressuscitait en cet aven­
turier, la femme ressuscitait en 
Florence aim v, radieuse et jeu­
ne ! Ses malaises le ressaisirent, 
et avec les malaises, l’insomnie 
aigue, cruelle, persistante.

Quoi ! l’un des acteurs de oette 
tragique aventure se mêlait brus­
quement à sa vie ! Il laliait 
qu un d ) ces
boys eût l’idée de le soupçonner, 
lui, Roland. On le suivait à la 
piste, comme
chasse en quête de sou gibier ; 
ou entrait dans sa maison pour 
le guetter, pour le punir. Certes, 
il ne s'inquiétait pas de ce Fran- 
çois Chevrin, se sachant placé 
trop haut jiour qu’na­
tion j»ût l’atteindre, 
belle assurance dé jà lis était ai 
jamais tombée. Il y avait un 
point noir dans sa vie. C’était 
une anxivté qui ne le lâchait 
plus. Et il se sentait pris de | 
rage contre cet homme. Fendant 
quelques jou-s, Florence, de 
nouveau, le crut en proie à sa j 
maladie

— Veux-tu que nous retour i 
à Cauourgues i dit-ell •. Tu :

iVxistence des 
tu menais là- '

PORTES,
FENETRES,

JALOUSIES

Arrivée et Depart des Malles,.

î
MA -LUS. Fermeture.

OUEST.—Toronto, Hamilton,
boro, Smith'a-Falla, Perth..................

Belleville, Napanee, Bowman ville.... 
anitoba, Territoire» du Nord Ouest et la Co­
lombie Britannique......................

London, Peter-1 A. M.jP. M. P. M. A. M. I. M. M .
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10 30
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Ils sont 220 millions d’t 
de femmes, d'enfants qui c 
sent daus les bourgs, enc 
les villes, sans salaire. Par 
les musulmans acceptent, a 
lâcheté de race déchue, les * 
de la loi britannique. Male 
dous, qui sont 150 millions 
travailleurs, instruits, s’org 
s’assemblent en meetings n 
de défenseurs, votent des pi 
mes et se déclarent décidée 
nir leur libération, par le d 
par la force. En réponse au 
bôration, éloquentes de ces 
monta en plein air, lord Sa 
accroît les rigueurs du brita 
Et la question que les massa 
Manipour viennent de pose 
manquement est désormais < 
Les Anglais accorderont-ils i 
vernement national, autoni 
aux Hindous? ou ceux-ci dev 
le conquérir, eu jetant les An 
la mer?

Les partis Bradlaugh, Labo 
Gladstone sont pour la lit* 
rationnelle et modérée de 
Les tories sont pour sa lerron 
Et il est de fait qu’ils ne s’en j 
guère.

— “L’Inde qui, avant l’o 
tion britannique, — me disai 
laugh — présentait Pharma 
condition d’un travail gêné 
répartissant dans toutes les 
tions, a bien changé. La Gi 
Bretagne, après avoir détruit 
les industries nationales, i 
pour elle tous les profits créé 
l’Inde.M Aussi, il existe par 
l’Inde une misère de plus en 
profonde et telle que le mond 
a jamais donné* d’aussi effi 
exemple. Et cette misère es 
non pas à la conduite des In 
mris au lamentable systèm 
Anglais. ”

De 1802 à 1854, treize fa 
enlevèrent cinq millions d’être 
1860 à 1879, seize famines en 
vèrent douze millions.

Et non-aeulemenl les épid 
déciment par millions 
malheureux, mais encore sa c 
tion économique concourt 
détruire avec une attristante e 
cité. Les Indiens créent, en 
par leur travail, une richesse 
dans les mains étrangères, 
richesse, qui représente des 
Vards, est entièrement acca

•o 30 8 00
Sharbot Lake, Norwood. 
Brook ville, Kingston.... 
EST.—Montréal, etc

il 30 8 00 .....
9 4.V..........
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9 45 2 00 .

9 45
S Ou 2 (>!>,.

10 30 7 00 
7 00

6 30
3 30{ 3 30BOISERIES
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6 INI
Halifax et|St. Jean, etc.—(Ligne Courte) 
Province» Maritimes et Vile du Prince Edouard 
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Québec et Trois Rivi. res..............
Kl ATS UNIS—Via Og.iem.burg................
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NEW-YORK, malle dir cte...............
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10 30
3 30En acceptant une place dans 

l’hôtel de l’avenue de Friedland. 
François Chevrin n'avait pas 
quitte sou petit log ment de 
l’avenue des Ternes. Il tenait à 
l’héritage paternel, aux vieux 
meubles connus et admirés au­
trefois. Un gar le, A son insu, nu 
respect mystérieux j>our ce qu’on 
a aimé dans sou enfance. Qui n a 
retrouvé avec ravissemeut les 
promenades et les paysages de la 
do izièine année? Impressions 
inetfaç tble > qui restent d ins le 
coeur, ainsi qu’un souvenir aigu 
ei pénetr mt !

L’ancien cow-boy out un mou­
vement de joie eu se retrouvant 
chez lui Quoi qu’il ùt dit à 
Mme Duseiguour, François ne 
renonçait pas à sou projet de 
vengeance. Il l’ajournait pure­
ment et simplement. Une nature 
aventureuse comme celle-là n'est 
jamais en peine de concevoir «les 
projets nouveaux. L‘esj>rit inveu 
tif de Chevrin construisait déjà 
de toute., jnèces un plan habtl 
et d’une exécution aisée. Four 
quoi n'en avait-il pas eu 1 idée 
plus tôt 'i 11 e t impossible de 
tuer un h >mme, qu’ utoureut de 
nombreux domestiques et que 
protège la surveillance qnoti 
dienne d’un grand hôtel j>aiisiun 
Tandis que la-bas, o « Vaucluse, 
il serait faeil d’approch ?r de M. 
Montfranchet, de le surprendre 
au milieu d’une de ses promena 
des t de l'abattre d’an coup de

7 001 9 45 
9 45iô’iô....}mnér.iblee cow-

11 jilaisauta la 12 45 4 15
7 00 
3 3012 45 

12 45

as
12 30

fait uu chien de
7 où 9 45 .... 

Il 00 .... 
11 00 ....

do
Kemptville........
Merrick ville.............................................................
Chbmin'db fer do Saint Laurent et Ottawa :
Manotick, North Gower et Metcalfe....................

Kenmore, Oagoode Stat ion, Oxford Station 
HEM IN DK FER DO PaCIFIQ

4 ir» 
4 16HULL. 7 00

9 30 4 15

12 30 
12 30

9 45 
11 (K)

4 15causer avec 
celui-là, jo tant aux cartes, enta­
mant l’un des récits de sa vie 
d’autrefois, ce qui faisait d re a 
e e voi -ins :

—M. Chevrin est un grand 
voyageur 1

Vers quatre heures de l’après- 
midi. François quitta la place. 
De coutume, avant sou diner 
il passait chez lut. Ce soir-là, 
sou concierge l’arrêta de non-

—Monsieur Chevrin, la j»er- 
sonne qui vous a demandé l’autre

Avis aux Consommateurs
K»
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le» Pointe àjaeeusa- 

Mais sa
Malts wa, North Bay

1 Ouest de Pembroke.....................................
Arnprior, Pakenham, Pembroke, Renf.ew et

Almonte...........................................................
Car le ton Place.................................................
Appleton, Ashton et Stitteville....................

Chemin de fer do Pacifique, Est : 
Pointe Gatineau, Buckingham, Cumberland,J 

TIiuibo, Clarence, Grenville, L’Orignal, etc. >

BMIN DK FBR DO CANADA ATLANTIQUE 
Alexandria, Glen Robertson, Greenfield, Max-

.................... ........... ;
Eastman’» Spring», South Indian, St. Polycar-\

pe, Coteau Station, etc..................................... J
Jonction do o. defer Pontiac mr Pacifique : 
Quyon, Eardley, Bryson, Bristol, Vinton,) 
a Shaw ville, Heyworth, Fort Conlonge, etc. j

Par Diligence :
Bell's Corner, Richmond, Skcad'a Mills, Hin-1 

i on burgh, hailowfield et Moscrcr.»... i 
Hull........  ^ ’

10 30
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I_.ee PRODUITS de la. > 2 30

Parfumerie Oriza L. LEGRAND 1Ô30 
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207, rue St-Honorè, à JPAJRTS
lelip ORIZA-OIL* ESS.ORIZA*ORIZA-LACTÏ * CRÈME-ORIZA 

ORIZA- VELOUTE * OR IZA-TONICA * ORIZALINE * SAVON-ORIZA
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU>UBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre eur leur réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PfleOÜITS M VENDENT dam tontes M SAISONS HONOSACLLS Se PARFUMERIE et OROaULRIE 
Envoi fiemoo de FEuris du Outaloarue illustre

6 00 2 (Ni _
('h

} 7 00 3 30 8 00 1 45

i1 45 ....
UlOUS 
us interrompu 8 45 h 30 4 00 11 45 

11 45 :" 5 ÔÔjour est revenue.
—Ah ! Pouvez-vous me donner 

à peu ^rés son signalement,cette 
fois Y

—Ifincore moins : il portait 
un mouchoir sur la j me. Un 
mal du dents peut-êt e.

U-avarm a observé que les 
conclu ges ont eu général beau­
coup d'e ifauts. A cette première 
observation s’eu ajoute une se 
c ilide : c’est que le mal tie d uts 
sévit jiartivjulièremeui daus oette 
classe de la société ! Et-oe par ce 
que les portiers demeurent au 

revolver. roz de-chaussee, ou par ce que la
Lu logement de François ee porte de leur loge est fréquem- 

composait de trois pièces au cm- m ut ouverte i Chevrin ne s in 
quième étage. Des fenêtres de sa qaiéta pas davantage *le cette 
chambre, mansardée mue assez seconde visite et se dirigea trau- 
grande, il voyait toute l’enfilade quillement vers le “ Papier 
des fortifications, jieupléea de bien, 
maisons grises, à l’aspect triste. Dans 11 Prairie un cow-boy 
comme dans tous les faubourgs est toujours aux aguets , le» 
de Paris. Le soir, après son dîner dangers rôdent auto ir de lui.Der- 
et avant que sou service ne corn- rière chaque buisson peut s eai- 
mençât à l’Opéra, il se plaisait à busquer un ennemi la oaiabineau 
ae promener le long (lu boulevard au poing ei lerevolver à la c 'intu- 
Oouviou Saint-Cyr. Bien vite, il re. Si, par h isard, l’aventurier 
reprit ses anciennes habitudes, rentre dans la vie parisienne, il 
On l’aimait dans le quartier, renonce bien vite à cette prud u- 
,août sou obligeance active, pour c Qu i peut-on craindre dans 
ses allures paisibles de rentier une ville p mpléo d’agents de 
modeite. On eût fort étonné police et de gardiens de la paix Y 
mademoiselle la modiste on mon- D’ailleurs, François ne redoutait 

personne. D'un coup de poing il 
aurait assommé un homme 
vigoureux, et sa lourde canne 
était entre ses mains une arme

saines fatigues que 
bas Tu marches à peine, tu nul
fais plus d’i senme.......  A Paris,

moins l’un a l’an- ;
-6 00..2 °0 

10 00 ....
6 00 ....

11 00
} 2 (X>i U « 0. . I 7 T.

ié is| i; co
GATINKÀÜ.--A la Rivière du Déêert
Chelsea et Ironsides...............................................
Ramsay’s Corner, Hawthorae, lundi, mercredi)

et vendredi.......................................................... t
Billing’s Bridge, Steward ton................................

mines' Bridge, Robillard, Orléans, Hard j
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ii'-us sommes 
re, tu île trouves pas V

Un parlant ainsi, elle s’age- 
allait devant sou mari, la >èie 

penehec vers lui, le regardant 
de ses yeux clairs où luisait tant 
d’amour. Poland frissonna.

/—Quitter Paris Y Nou, non, ja­
mais !

Coin i.e elle aurait pu s é « uner 
de cette répons j bizarre:

—Je veux dire........ pas main­
tenant. Vois-tu, ma chêne, je ne 

Oh I ne
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:
biunme sens pas 

t’inquiète pas, ce sont des malai- 
qui passeront. Mais ici, les 

médecins m’observent ;... enfin 
tu n’es pas seule, Alice est auprès
de toi, et cola me rassure........

Elle détourna la tête pour es­
suyer les larmes qui mouillai- 

esjieraut each -r

Le» lettre» destinées k l’enregistrement doivent être mises à la poste 15 minutes avant ia 
clôture des malles p 

Heures du Burear 
Manda

récédentee.
au, de 8 A.M. àSF.M.
Poste et la Banque d’Bpargaee, de 9 A.M. à 4 P.M.

J. QOUIN, Maître de Poste.MA Bureau de Poe te d’Ottawa, Avril, 1891.
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. mlrttM, IrMlfsiM, Engor- Q 
Jgeg, Suroe, E|»arvins. etc. Pevulrlf J 
jnlMI et sans rival dans les At: n 
hem, Bemnehitem, lnflammallo* 
rumrémiem, Hv lruplsius, R5teu

eut ses yeux,
inquiétude, tisi-ce que Ivo 

land serait en danger î Elle ne 
le reconnaissait plus. Cet hom 

nerveux, ombrageux, tour 
mouté, ne rappelait en rien 
l’homme amouieux et délicat 
qu’elle avait connu.

of Toronto.
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sieur l’épicier, en leur apprenant, 
que ce j>etit bourgeois était un 
ancien rôdeur de la Prairie amé- 
rieeine. Une légende tensos»

IfS9u6-7-8 Mai dans la salle des Y. 
M. C. A. Conférences Françaises et 
Anglaises par Geo. Coutollier
B. A I). C. L' de l’Academie de Paris |
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